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««M rec;nnal»»one wmi  notre 
In Baignaur et  Maître at laipmi 

(X la Patrie 

A NOS LECTEURS 
UN mALCNTBNDU IM«XP1.ICABL« 

0»N» LE SERVICE DE* EXPEDITION* 
DU CHEMIN DE FER NOUS PRIVE 
DETTE NUIT DES PAGES OU' NOUS 
ARRIVENT RSOULIEREMENT DE PA. 
RIS, RENFERMANT LES NOUVELLES 
OtNERALES. 

NOS LECTEURS VOUDRONT SIEN 
NOUS    EXOUSER. 

NOUS COMBLONS AU TOUT DERNIER 
MOMENT, LE MOINS MAL POSSIBLE. 
LES LACUNES QUE CE TRES REGRET- 
TABLE ET EXTRAORDINAIRE CONTRE- 
TEMPS INFLIGE A NOTRE JOURNAL 
■I OS FAIT NOS EXPEDITIONS ONT 

SUBI   DBS  RETARDS   GONSIDSRABLES 

La journée 
A RIIWHIMII, pra.ino, da QuéMc, I* a» 

<MM angaaJe • InfM o* Irelan* a «M 
entre M aalllalan a»ea M wp» enarta» 
m,r a  S « ».   *   Ofrllllaul».   Il   »  . 
UikM TSB >RtlmM. 

■ 
L» PraaMeiH «a la Repuauque a quitte 

Parti ce matin pour acoompiir an Er» 
tatna un voyage de quatre (ours. 

La eardinai S»»in a preeente au Papa, 
•a aanra d'une audience epaeiale, un 
f roupe de aanonnalltaa religleueee «enuoe 
* Rama * l'oaaaann du 

' 

La iRBErtra   d»_ 
ranraie Mm Oalllaui an Oour d-aaaieee, 
•ou. Ilneulaation d'homicide volontaire 
a»aa préméditation. La praeèa aaratt ap- 
pât* la 2* Julllat. 

* 
M.  Douaaarfua réunirait lundi un Con- 

aail «a eamWat pour l'eianton do la eltua. 
tien    mlnletertelle  que  randant tria  prê- 

tée   ailtanaaa    daa    radiaaui-aaaia- 
notamment  en   ea  qui   concerna  la 

lai de trola ana. 
* 

La gouvernement Italien tait aavolr qu il 
raatara   «delà   a l'aooord conclu   aroe   la 
Franae et I Anf latarre, à propoa da M non- 
Intarvantlon da l'Italie dan. lea affairée m- 
Urmarea de l'Abyaalnie 

* 
Lea deux  ofSolora  aviateur»  allemande 

an Rueeie «raient sur la point d'être llko- 

Au|ourd'hui a ete ligné a Rome, par la 
mtnratre daa Atlalraa etrangeree et l'aai- 
•aeaadour de France, l'aooord établieaant 
la régime daa sujets coloniaux Itallena en 
Tunlale at tuniaiane en Libye. 

* 
Oervich bey Elbaaaan, l'un daa prlncl- 

pau. ehafa daa meurgee albanaie, a été 
capturé aprée avoir été cerne pendant 
cinq |oun 

«a, mm, f^Ljimj^jm^im^m, 
LE MARDI 9 JUIN 

PARAITRA 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

La Fête 
DE 

Saint - Landolphe 
Pour mie bonne histoire, c'est une bonne 

histoire >t foui a f'ùt i'if'iitr. 
Elle nùw arrive tout droit de ton auteur 

en feuillet, manuscrits 
Fiidemm' nt nuit» n'en garantissons pas 

tous tes défaits, et nous ne voudrions pas 
jurer sur let réalité du fond. 

Mais eiic-Ji? u'tc fols t'est une bonne his- 
toire et ai>r< t lecture des dix premières lignes, 
i/npossihtr >\>- i>> laisteP >'■ f*mt à tout prix 
connaître If tort du grcn rt du fuj député. 

C,f que l'on ara ,i lire tonte hi suite de cette 
funanibui'   -.M.    mystification. 

par lin CDA 
— Pardon, Monsieur, auriez-vous l'obli- 

geance de me montrer Patrocle MATOU- 

flard ? ... 
— Le dépoté de la Basse-Loire ?... 
— Oui, Monsieur. 
— Il n'est pas encore arrivé... Ah t tenez, 

le voici qui entre là-bas... la porte à gau- 
che... 

— Avec un lorgnon ? 
— Non... ça» c'est I» ministre des beaux- 

arts... Marouflant, c'est ce grand, gros, 
avec tonte sa barbe... qui port» une ser- 
viette sous le bras... Le voici qui s'arrête 
et donne une poignée de main à un col- 
lègue... 

— Je vois... je vois... c'est bien lui. Ah ! 
que je suis donc content t... 

— Vous connaisses donc Marouflait!, 
Monsieur le Cure ? 

— Patrocle !.. mon petit Patrocle 1~ SI 
je le connais .'... 

Ce dialogue s'échange dans une taibune 
du PeJais-Bourtkon, un quart d'heure avant 
la séance, entre deux voisins de ban- 
■jSSaasB 

L'un des interlocuteurs est, cela se volt, 
un habitué des discussions parleanontaires. 
L'ordre du jour portant : Discussion sur 
la suppression de la liberté de l'enseigne- 
ment, cela promettait d'être chaud, et U 
est venu un des premiers, en fin dilettante 
qui veut être bien placé pour voir un spec- 
tacle curieux et qui se délecte d'avance des 
surprises armoncées. Très courtois, d'ail- 
leurs, et fort aimable- 

L'autre est un affreux petit curé de pro- 
vince, ciiarahient à faire frémir l'ombre 
de Vercingrtorix lui-même, s'eflarant de 
tout, vêtu «Tune soutane dévastée par une 
brosse trop vigoureuse, avec des gants qui 
laissent passer Librement le bout noueux 
de cinq gros doigts, et un chapeau jauni où 
la place du pouce est largement marquée. 

Métis, avec cela, sur la physionomie ri- 
dée, un tel reflet de loyauté et 4s graiidevr 
rrrorsse, «Joe le sourire commence as lise 
aux lèvres, et que l'on va à cet homme 
comme on va, sur les rnontagnes, à la 
source immaculée qui jaillit fière et libre, 
entre deux rochers de granit... 

putssT Orateur Inscrit : Patsscle Marou- 
flard... » Ah ! j'étais bien sûr que mon 
Patrocle preudrait la parole, kri qui doit 
tout aux prêtres, et qu il leur dirait à tous 
ces radicaux du Parlenistot, ce que c'est 
que l'éducation des petits séminaires... Ce 
qu'il va leur... 

Le bon ecclésiastique aurait continué 
encore longtemps sur ce ton, si la sonnette 
du président n'était venue tout à coup l'in- 
terrompre, ponctuant ces mots : « La 
séance est ouverte. La parole est à M. Ma- 
rouflant pour la discussion du projet de 
loi relatif à la liberté de l'eraeignsrnerit «. 

lie petit curé releva la tête. 
Patrocle était à la tribune, et d'une vont 

aiguë comme un poignard, faisait entendTS 
cet exorde : 

•> Elevé dans une maison cléricale, je 
sais, par une lamentable expérienœ, tout 
ce qui se cache d'infamies et de despotisme 
dans ces repaires de l'irnorance et de la 
haine... *> 

Jean éss Tours! les. 

N.-B. — Comme type de Marouflard, on 
peut présenBer le nouveau député ils uun- 
fatqiK; M". tWfossé*. îtnpos* "par fe*b-«t 
aux suffrages des électeurs. 

Qu'il rappelle ses jeunes ans : ses con- 
disciples se souviennent de l'ancien prési- 
dent de la Congrégation de la Sainte- 
Vierge au petit Séminaire de Cambrai ; 
il fut ensuite swseuisjié au grand Sémi- 
naire. 

Mais à la différence du Marouflard aa- 
vergnat, on ne l'entendra jamais à la 
Chambre. 

M. George* Prisse et M. Pierre de Marge- 
ris, directeur des affaires pouttques as mi- 
nistère des affaires étrangères, ses oncles. 

En raison d'un deuil récent dons la •fa- 
mille du marié, la cérémonie a eu lieu dans 
la plus stricte intimité'. 

ECHCS 

U MESSE POUR U PRESSE 
DU   DIMANCHE  31  MAI 

AU «AMI 

Chaque dimanche :    u 
« Croix du Mertf s. 

Premier lundi du mois : 

I • JUIN 
ta   la 

Et le voilà parti, le petit curé, heureux 
d'avoir à causer avec quelqu'un dans cette 
grande assemblée où il se sent si seul. . 
heureux surtout de parler d'un sujet qui 
lui tient tant au coeur. 

S'il coennait Patrocle Marouflard 1... 
C'est-à-dire quil le voit encore, arrivant 
au petit séminaire de Flégère U y a bien 
de cela trente ans..., n'est-ce pas vingt- 
neuf ? Mais non, puisque c'était en 1884. 

C'était à ce moment-là, un petit monta- 
gnard mal équarri, le dos bombé, trop 
haut sur jambes, avec des pantalons trop 
courts, les pieds emprisonnes dans des sou- 
liers d'escadre, l'air ahuri et le n*z iriquiet 
c&mme oelui d'un jeune hérisson, échappé 
l*mr la première fois du trou paternel... 

O fut l'abbé qui le reçut dans sa classe, 
et qui, tout de suite, s'était attaché à lui... 
Patmcle n'était pas riche et sa pension 
éait insignifiante. . et pas toujours payée... 
Raison de plus pour lui faire du bien, 
n'est-ce pas,  Monsieur ? 

L'abbé le prenait donc dans sa chambre, 
aux heures d'étude et de récréation... sou- 
vent ... L'enfant n'était pas très, très intelli- 
gent, mais il était tenace, un vrai bœuf 
de labour... Alors, à force de s'acharner 
de part et d'autre, la science, la science 
avait fini parentrer... Patrorle s'était classé 
parmi les premiers et même, du premier 
coup, il avait passé son baccalauréat... 

D'ailleurs, le bon Dieu lui devait bien 
cela, à cet enfant, car il était si exem- 
pteftea !.. sj pieux !.. un vrai ange du 
ciel !.. Tous ses professeurs croyaient qu'il 
se ferait prêtre. . Lui-même ne disait pas 
non 1 

.•• 
— Le croiriez-vous, Monsieur, poursuivit 

le vieux curé, en prenant tout d'un coup u«s 
air indigné, eh Lien ! se* camarades ne 
ruinaient pa^ !... ils disaient qu il était 
hypocrite... ce que c'est que la jalousie '.... 
hypocrite lui 1... 

— Alors il ne s'est pas fait prêtre ? de- 
manda 1 interlocuteur, que tous ces détails 
paraissaient intéresser prodigieusement. 

— Non, Monsieur... vous savez, du mo- 
ment que ce n'était pas sa vocation... 

— Sans doute. 
— Alors il est parti, et il est allé se faire 

une position au loin... Je ne savais plus ce 
qu'il était devenu MaJe je pensais tou- 
jours a mon petit Patrocle qui me servait 
si bien la messe quand j'étais à Flégère et 
qui était préfet de la Congrégation de la 
Sainte-Vierge... Tout à coup, qu'est-ce très 
j'apprends ?... 

— Qu'il est député '.' 
— Précisément Alors, je me dis : Tu 

sais, tu n'as J4naals voulu aller à Paris... 
Cette fols, il faut faire ta bourse Et jo 
faisait} ma bourse, quand ivant-hier, jo 
lis dans mon journal : « La discu-ssuu. sur 
la suppression de la liberté scolaire .aura 

Prernésr mercredi du mois : OraWss. 
Premier venoredi du mois 

léem, dtrectsuT de « Rom ans-Revue 
Sua', à 5 heures ; toinr-Aiidrs-ler-Lllie, 
Haas, Mon» ■■ Barssul, à 6 heures ; Bsr- 
guss, HaHuis, a 7 heures 

V^sf» : AWbé Fervent, -vicaire à A***- 
.%»• . m» Srttrt es la smraésst ta4a4-#»lerr*. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
wa. A VIESLY, de M. Ptsrrs 

maire de Viesly pendant 44 ans, membre 
I du Conseil paroissial, de la Confrérie du 

Saint-Sacrement et de la Bonne Mort, pré- 
sident de la Société de secours mutuels, 
pieusement décédé à Viesly venoredi, à 
r&$» de 74 ans. 

M. Sommain laissera de grands regrets 
parmi tous ceux qui l'ont approché. 

Maire de Viesly depuis 1870, il se dévoua 
jusqu'à ses derniers jours et sans compter 
au bien de sa commune. Bon et serviable, il 
rendit à ses administrés d'innombrables 
services. Son caractère simple, droit, ré- 

t serve, son jugement sûr, son esprit large 
et conciliant lui attiraient ies sympathies 
de tous. 

1 Chrétien convaincu, il laisse-aux siens et 
à la commune de beaux exemples de foi et 
de vertu. 

Les funérailles airront lieu à Viesly mar- 
di, à onze heures. Un tram spécial partira 
de Solesroes à 10 h.  15. 

VIA  Les   funérailles   de  Dame   A sot II ne 
Lamhlln, veuve de M. Florimond Six, ont 
été  célébrées  vendredi,   à  dix   heures,   en 

; l'église   de    WAMBREOtfIE8, au    milieu 
i d'une nombreuse affluence. 
!     La levée du corps a été faite par M. De- 

clerck, curé de la paroisse. 
Le deuil était conduit par MM. Flori- 

mond, Pierre et Henri S>x, flls de la dé- 
funte. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
Mmes Derop, Delespierre, Cavle et Rem- 
bry. 

bans   l'assistance,    nous    avons   remar- 
| que  :  MM.   Cuvle, maire,  A.   Etienne,  ad- 
I joint. F   Cokelaer. J.  Degruson, Duharrel, 

conseillers    municipaux,     Valois,   notaire 
1 honoraire.   Edouard   Cavle,  C.   Lelong,   J. 

Frelier.   Rémy  DellwrfTue,   G    Rlondel,   H. 
Ghestem.   L.   Lernould,  conseillers  muni- 
cipaux   à   Verlinghem,     Lnmblin   et   ler- 
nould,    conseillers    municipaux     a    Mar- 
miette.  Guérin.  hra«*nir à St-André,  Du- 
flo, adjoint an Pont-de-Nieppe, etc. 

Nous recommnndons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennns   condoléances. 

Jésus.  Mari*, Joneph (7 «us *t 7 <TU*MDU. 

AU  VOLEUR  ! 
L'  m Officiel » publie : 
Est attribuée à la Caisse des Ecoles de 

Cambrai (Nord) une rente 3 00 sur l'Etat 
de 720 francs, provenant de la donation 
Lely, grevée d'affectation scolaire, ayant 
appartenu au Séminaire de Cambrai. 

(« Avant appartenu », c'est-à-dire en 
bon et honnête langage : votés). 

PARENTS I... 
Vous voulez que vos enfants vous don- 

nent satisfaction et joie par leur obéis- 
sance et leur bonne conduite. 

Donc, faites attention 
aux JOURNAUX, 

aux  LIVRES, 
aux CINEMAS, 

aux CAiéARADSS 
Il en est aujourd'hui tant de mauvais. 

MAGISTRATURE 

M. Rogier, avocat, est nomme' juge sup- 
pléant rétribué près le tribunal d'Avesnes. 

POUR  LE  DOCTORAT  ES-LETTRES 
M. l'abbé Duriez, professeur à l'Institu- 

tion libre de Marcq-en-Barceul, soutiendra 
le lundi 8 juin, devant la Faculté des Let- 
tres de Lille au grand amphithéâtre, ses 
thèses pour le doctorat sur les sujets sui- 
vants : ,    . 

V thèse. — La théologie dans de drame 
religieux en Allemagne. 

2" thèse. — Les apocryphes dans le dra- 
me religieux en Allemagne au moyen Age. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Le train 2505 desservira, à partir du 

8 jean prochain, le passage à niveau de 
Motit-à-Leux. En conséquence son départ 
de Tourcoinç sera avancé de 2 minutes et 
fixé à 6 h. 20. 

MOUVEMENTS DE TROUPES 

<Jn déUcheinent de 150 sapeurs du 3e gé- 
nie, commandé pan* un capitaine, a quitté 
Arre» pour se i*enore à Estressin (Isère), où 
il va exécuter des manœuvre de pontage 
si»-I» Rhoee. 

Un deuxième échelon partira d'Arrae le 
8 juin pour la même destination, et forme- 
ra, avec le premier détachement, deux com- 
pagnies de manœuvre qui seront placées 
eous le commainidement du chef de batail- 
lon Winitler. Le séjour à Estressin ee pro- 
longera jusqu'au 27 juin. 

Nouvelles; Religieuses 
Oioeftpé» de Cambrai 

Les trois Retraits» sottes i astiques auront 
lieu au  Séminaire de  Saint-Saulve,    aux 
dates indiquées dans Y « Ordo » (page 106). 

MM. les Doyens partageront en deux sé- 
ries égales les prêtres qui donneront leurs 
noms pour les deux premières retraites. 

Assisteront à la troisième retraite : 
MM. les Chanoines titulaire^ ; MM. les 

Doyens ; MM. les Déiégués synodaux ; MM. 
lea Aumôniers ; MM. les Supérieiu^ et Pro- 
fesseurs des Séniinaires et Collèges. 

Une fois l«s noms donnés pour une re- 
traite, il ne sera nas aossible de les retirer, 
mais seulement de faire un échange avec 
un confrère. 

MM. les Ecclésiastiques qui désireraient 
faire une retraite particulière devront de- 
mander cette faveur te plus tôt possible. 

Le SémkMire ne possédant plus tout le 
matériel nécessaire pour les retraites, MM. 
les Ecclésiastiques du service ^paroissial 
sont priés de se munir d'une osire de 
draps. Ne pas oublier l'habit de chœur. 

/rAifiiminlni^ i Communiant) 
-<o>- 

PÉLERINACE EUCHARISTIQUE 
du 1" Juin 

A   PONT-SUR-SAMBRE 

DERNIERS AVIS 

■wv iéudl, a onze heures, ;t Hé célébré à 
Roubaix, en l'église Saint-Martin, le nia- 
nage de Mils Louis» Bsrbetin. fille de M. 
Louis Barbotin, architecte, et de Madame, 
née Devriendt, avec M. Oarioa Laine, ingé- 
nieur à Loos, fHs de Mme Lainé-Sock-vl. 

Les témoins étaient : pour la mariée, 
MM. Jacques Barbotin, architecte à Lille, 
et André Barbotin, ingénieur ù Roubuux, 
ses frères : pour le marié, Mme ."fleurisse- 
Laine, de Laon, sa sœur, et Mme Coml*eau- 
Béhurelle, de Li Rochelle, .amie de la fa- 
mille. 

l'eiwlant li ines<*e. M. Denoyette. ami Ai 
la famille, ;i urtsrpfété plusieurs chants «Je 
circonstance. 

,x\ leudi, à onze hatfrtt et demie, a et» 
célèbre, en l'église Suint-Pierre, d« MOU- 
LINS, le mariage de M. Henri Gand, Indus- 
triel fe Desvres, Mis de feu M. Adrien Gand 
et de Miidajne, née Bernard, avec Mil» 
Anne-Marie Prisse, fille du lieutenujiH'olo- 
nel du -te chasseurs, et d<" .Madame, née de 
Margerie. 

Le* témoins étaient : pour le marié, M. 
Maurice (iai,J, professeur   i la Faculté c;i- 
tholtxrue de droit de Lille, son frère, et M. 

I Joseph Bernard, ■son oncle: pr>ur la mariée, 

1" MM. les Ecclésiastiques sont instam- 
! ment priés d apporter leur rochet, et de se 

mettre a la disposition des prêtres orga- 
nisateurs du cortège pour les aider. 

2* Tous les pèlerins non inscrits déjà à 
un groupe particulier sont priés de se 
joindre,  au départ  : 

A) les jeunes filles, aux groupes d'en- 
fants de Marie, n" 14, rue du Presbytère ; 

u) les dames, aux groupes de la Ligue 
PaLriutique, n° 121, place de l'Eglise ; 

L i te» jeurius gens, aux groupes de jeu- 
nesse, u" ttB, place de l'Eglise ; 

i>) la» laonunes, aux membre» des confré- 
ries du Saint-Sacre i eut et deb comités, 
u° 128, plate de 1 Eglise. 

Tous verront complètement I» corttge, 
d'abord au départ, et ensuite sur la 
Lhaussée où la procession revient sur ses 
pas. 

3" Le cortège devra, étant donné l'heure 
assez avancée du retour des trains, se 
DMttr» en marche à t h, .'i i précise?-. Les 
divers groupe» iont donc Invité» a pren- 
dre place, dès x* heures l -l, aux lieux qui 
.,! t été désignés, et qui portes! leurs nu- 
méros d'ordre. 

1- Le programme du cortège sera à la 
Imposition de tous le» péHriiia à la des- 

cente du train, [tes commissaires et des 
Titaux leur donneront toute» les indica- 
tions utiles 

AVIS AUX PELERINS. — Pour les gares 
desservies par le» train» caéciaux, il ne«t 
pas reouis de présenter de carte délivrée 
par le Comité, niais il est prudent d'avertir 
a Favarjca. 

H<nir obtenir demi-place afin de reioindr« 
le train spécial, il eit requis de présenter 
la carie qui ;\ été envovée à MM. les curés. 
TTne carte collective »i*(nt 

Pfe>c»>»<> ds Lille 

ADMINISTRATION  DU  SACREMENT 
DK CONFIRMATION 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 
Lundi 8 juin. — Ecole libre Jeanne- 

d'Arc, ? h. 12. Saim-Etfsnne, 10 h. 
Mardi 9. — Saint Je—ph, 8 h. Sainte- 

Catherin», w h. 
Mercredi 10. — Ecole libre Saint-Joseph, 

7 h. 1/2. Sacré-Cœur, 10 h. N.-D. de Osas» 
latfon, 3 heures 

Jeudi 11 — Saint-Maurice, 8 h SAlitt- 
Sauvaur, 10 h. 

Vendredi 12. — Flvas-Notrs-DttM, 8 h., 
Saint-Sacrement.   Flv4tj.Salnt-t.owte,   10  h. 

Samedi 13. — Pvtlt-Roncliln, Thumesnil- 
Saint-Philibert. Saint-VlAoent-de-Paul, 10 
heures,  Saint-Bervolt-Labre. 

Dimanche H. — Lan no y, 10 h. tft, 
Sailly, Toufflers. Ltar», 5 heures. 

NOMINATIONS  ECCLÉSIASTIQUES 
M. l'abbé Léon DhaUuin, curé d'Aubers, 

est nommé chanoine titulaire du Chapitre 
Cathedra! de Lille. 

M. l'abbé Henri Tison, curé de Thumes- 
nil, est nommé curé d'Aubers. 

M. l'abbé Jean-Baptiste Dutertre, curé 
de la Croix-du-Bac, est nommé curé de 
Thumesnil. 

LES UTOPIES DE M. DRON 
Dans les broussailles d'une phrase longue 

de six pieds et d'une obscurité désespé- 
rante, -dont nous avons un garant d'authen- 
ticité en M Pars y, M. Dron enveioppe sa 
pensée sur la loi de trois ans. 

Essayons de nous y reconnaître. 
Nous avons cru, dans le charabia qu'on 

nous a donné comme étant les é#>aies pa- 
roles de M. Droai, distinguer ceci : « Le 
maire de Tourcoing est partisan de La loi 
de deux ans, à condition que la prépara- 
tion militaire soit rendue obligatoire. » 

Eh bien ! itous le regrettons pour les ad- 
mirateurs de l'ex-député, mais c'est là une 
conception qui n'a pas retenu vingt-quatre 
heures l'attention dès Chambres. 

Elle a deux défauts : elle ne répond pas 
aux nécessités du devoir patriotique qui 
s'impose à la nation ; elle est un accommo- 
dement avec le système de» milices proposé 
par M. Jaurès et ses amis 

La menace étrangère persiste et s'enfle, 
l'attaque brusquée se prépane. Comment 
résister à l'agression allemande avec l'ef- 
fectif de deux classes ? 

Par la préparation militaire des jeunes 
«sens, répand M. Dron 

Est-ce que cela empêchera l'Allemagne 
d'avoir 90o.000 hommes prêts, A tout is*- 
tant, à entrer en campagne ? Et n'aurons- 
nous pas toujours, avec le serrioe de deux 
ans, 480.000 hommes seulement à lui oppo- 
ser ? 

Si on a reconnu, au Conseil supérieur de 
la guerre, puis au l^rlement, que la mobi- 
lisation des réserves entraînerait un retard 
qui nous mettrait dans l'impossibilité de ré- 
sister au flot des envahisseurs, que penser 
de la chimère de M. Dron ? 

Dans la plupart des communes, il n'y a 
pas asez de jeunes gens pour constituer une 
escouade. On maoque de gradés pour les 
diriger. On n'v peut emprunter, comme à 
Tourcoing, 20u.000 francs pour créer un 
champ de tir. A plus ïorte raison n'y peut- 
on former des cavaliers, encore moins des 
artilleurs. 

Et nous voilà aux milices chères à M. 
Jaurès et (prélude du désarmement, en face 
de la formidable menace allemande... 

Il n'y a pas à dire, c'est un rêve insensé, 
de la basse démagogie, si oe n'est pas de 
l'antipatriotisme. 

Nous n'avons pas, quant à nous, à cares- 
ser de telles utopies. Nous crovona, au con- 
traire, qu'il est de notre devoir de les dé- 
nonoar. 

La loi de trois ans est une dure nécessite. 
Mais, avant tout, soyons et restons Fran- 
çais. Ça vaut bien un sacrifice. 

Quant à La préoaraiion militaire, elle est 
utile. C'est par elle que se formeront les 
soldats d'élite de notre armée. Excitons la 
boime volonté des jeunes gens, accordons 
des avantages, si l'on veut, À ceux qui ont 
su s'imposer la peine de se préparer au mé- 
tier des armes, mais ne rêvons pas d'une 
obligation qui serait vaine si. toutefois, eWe 
n acheminait le pays ver» les conceptions 
révolutionnaires de M. Jaurès. 

Informa .ans générales 
U SITUATION POLITIQUE 

LA VICE-PRESIDENCE DE LA CHAMBRE 

M. Etienne a fait savoir à ses amis qu'il 
déclinait toute candidature à Uvvice-prési- 
dence de la Chambre. 

LA  RETRAITE  DE  M.  DOUMERCUE 
L'information publiée par un journal du 

soir sur la quasi certitude d*? la prochaine 
démission de M. Dauni-M-gue a fart surpris 
tout le inOCàde au Palais IJourbon 

L'opinion unanime est que le président 
du Cnm—tl n a oncone pris aucune détermi- 
nation et qu'il est l'objet de pressantes -té- 
marche.-; pour qu'il conserve le pouvoir. 

Il se peut que M. DouJi>er«ue résista à ces 
instances, mais U est certain que ses collè- 
gua» seraient les premiers informés de cette 
décision. 

ouujit ù l'ordre du jour qui serait propo- 
se par le bureau exécutif du parti radical 
et  ïalical-socialiste,  un rntftitfcie  la  nuu- 

I \t*lle comme prématurée. 
Ajoutons que le  bureau du parti  radical 

; et  radlcal-»ocialia*a    >'<-lst    réuni  vendredi 
olr à cinq heures. 

"*■ • ■*" 

L'arrestation 
de   M.   Clément   Bayard 

A COLOGNE 

Paris. — On a annoncé vendredi soir, 
dans les couloir» du Sénat, que M. Albert 
Uerurd, sénateur des Aniennas, est ailé au 
ministère de< affaires étrangères pour l'en- 
tretenir de l'arrestation arbitraire de M. 
Clément Bayard   et   de     ses  trois   compa- 

TOWCOyiC.— AS, rat «a»! 

gnona, traités comme dé vulgaire* 
urura 

M. Gérard a exposé au ministre ^ue be-Si 
coup d'industriels français, très eoibet-»»; 
par des offres des usiniers aJ<*m*nds, M 
rendaient dans ce pays pour traiter âm 
affaires et que cétait là le cas do M, CM» 
ment-Bayard. 

Dons ces conditions nos industriels frars 
çais ne sont £*lus en sûreté chex nos voi- 
sins. 

Nous croyons savoir qu'après son entr* 
tien avec le ministre M. Gérard aurait re- 
noncé à interpeller, pour ne pas ««trêve* 
la marche des négociations avec le gouveTi 
nernent allemand. 

ENCORE LE FILSOU GENERAL SAWT 

La premier* chambre du tribunal ci»'iï 
de la Seine s'*st occupe, vendredi apraa. 
midi, de Claude Sauret, fila du génWeJ, 
qui, à maintes reprises, a défraye da)a..ra. 
chronique judiciaire. 

En janvier 1911, Sauret attaquait «• 
tailleur de Ounkerque, M. Ponarre. Il fut 
condamné, pour ce (ait, à 5 aae de recra» 
sion par la Cour d'assises du Nord. 

Or, M. Poneyra est aujourd'hui atteiai 
de neurasthénie traumatique : chaque ioTa 
qu'il entend du bruit derrière lui, il croi» 
q_in ]» luiiataai» « «m» du fera it* 
cors ■>. Ost pourquoi, ayant «t>l un» *• 
dnction rie capacité professionnelle d'an 
cinquième, il 'reclame aujourd'hui, par 
l'organe de M» Georges Servas. 500» ft. 
de dommages-intérêts. 

Le tribunal rendra son jugement, aprai 
avoir entendu à quinzaine la plafriaÔSa 
du défenseur, M» Wollaeys, du barre»n -da 
Dunfeerque. / 

TTN SERGENT-MAJOR 
dv 33* d'inlanftfrrle * Arra» 

FAIT UN TIR REMARQUABltaS 
AU  CONCOURS   OS   ROUfpf 

Au cours de la troisième Journée du con- 
cours national et international de ri'ske. 
des sociétés de tir de France, qui s» tient à 
Rouen, un tir remarquable a été exéemé car 
le sergent-mal or Demeun, du 33* d'IaSfanteru» 
à Arrss. 

Prenant part au concours de « vOeats et 
précision », et tirant a «00 métrés, U a réussi 
a mettre, dans une silhouette dix-huit seller 
en une minute. 

On sait qu'un silhouette est divitvé» en trois 
parties qui. à. mesure ou elles s'éloignent du 
centre, valent 3 points, 2 points et ï point au 
tueur, le carton du serfrent-malor lut valut' 
51 points, se décomposant aia.51 : 

3 balles à 3 point»   9 points : 9 salle» à 
ï points, is points; & IMUSS ai volait. 
vt»9 »e nombre e> baltes, » notes»."" 
points. 

Le tireur fut-vivement complimenté r.ar les 
champions présents, et son carton, exposé,. 
lit l'objet de l'admiration des concurronts. 

Excursion d'un croup» 
de Polytechnicien* 

AUX MINE» DE LENS 

Le SG mai, le groupe des anciens «lèves) 
de l'Ecole Polytechnique de Itf régio* du 
Nord a visité les Mines de Lens. Les da- 
mes conviées à cette excursion aôuéÉtt «*>- 
vêtu dès le matin le costume pittoresque 
des mineurs et elles ont intiépidetnent 
parcouru les chantiers du fond. A une 
heure un lunch de 200 couvert, fut astrl 
dans la salle des fêtes sous la présjderiee 
de M. Albert Motte, président du ■*»"!■»» 
d'administration assisté du directeur ex- 
ilerai, M. Reumaux, de M. et Mine Cuve- 
lotte, des administrateurs et des ingé- 
nieurs de là mine. 

Des toasts vibrants furent édiangés as- 
tre MM. Albert Motte d'un* part, et d'au- 
tre part MM. Parenty et Froidure, le plus, 
ancien et le plus jeune des rxflyVctti«h 
ciens présents. 

L'après-midi fut consacré à da visitai 
de» établissements industriels et philan- 
thropiques de la surface. 

»WO »A»j     ■ ■■■■    ■■   ■■ 

Les artilleur* 
quittent    Dunksrque 

Par suite de modincations dans J'oégani- 
1 sation de l'artillerie et de la défense de nos 

places de guerre maritimes, la 7e batterie 
, d'artillerie quittait Dunkenrue 11 y a quel- 
que temps pour aller loger à. Sissonnes. 

Il restait environ 400 artilleurs en notre 
garnison ; des ordres ministériels viennent 
d'arriver qui vont réduire encore ce chiffre 
de moitié : 200 hommes, en effet, sont affec- 
tés à l'artillerie coloniale et partiront in- 
cessamment pour leur nouvelle ôestinaiion, 
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Un ouvrier a le bras écrasé 
dans une machine 

A  SAINT-POL-SUR-MER 

Une ouvrière de la filature de jute Gué- 
rin, Bussière et Cie, à Saint-Pol, prévenait, 
vers cinq heures, le surveillant, Jules Car- 
ixtn, qu'un amas de déchets venait de se 
former dans le conduit d'une briseuse. 

M. Carbon ayant, pour le dégager, intro- 
duit la main dans un endroit de la ma- 
chine a proximité d'engrenage», eut sou- 
dain une manche de sa veste saisie par 
ceux-ci et, en un clin d'oril. la main puis 
le bras furent engagés. Aux cris de (ou- 
vrier on accourut et on arrêta la machina. 

M. Carbon avait lavant-bras corrrpèète- 
ment écrasé, ne tenant plus au coude que 
par quelques lambeaux de chair. 

1,0 Messe u été Lransoorté d'urgence, è 
l'hôpital. 
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Un employé 
a la mâchoire broyée 

EN  GARE  D'ARMENTIlRft 

jeudi après-midi, un employé de la. triae- 
ti-Jii, Victor Macquart, 47 ans, demeurant 
130, rue Gambettu, h Avion, a été atteint ï 
la ligure par une tige mobile du gabarit 
pincé sur la voie. 

L'employé a toutes les dents de la uuV 
choire ?uuérieure brisées, ainsi ou* ceins 
de la partie gaucha de la mâchoire 1*5- 
rieure. avec fracture du rebord ahtsotatra. 


